Homélie 5 mars 2023 - La Transfiguration (Mt 17, 1-9) – P. Godefroy
Nous connaissons bien ce récit de la Transfiguration de Jésus (étymologiquement de sa « métamorphose ») en ce 2e dimanche de Carême. Et c’est bien que nous puissions prendre un peu de hauteur aujourd’hui, de vivre une belle manifestation de Dieu sur la montagne ! Une belle « théophanie » ! La montagne, vous le savez, et j’en sais quelque chose, c’est toujours, dans la Bible, le haut lieu de la rencontre entre Dieu et les hommes. Dieu qui aime l’humanité et qui ne cesse de redire, comme dans le psaume de ce dimanche, que « la terre est remplie de son amour ». Mais aussi, du côté des hommes, la volonté de prier Dieu, de le rejoindre, de refaire alliance avec Lui et même de dresser trois tentes pour fixer ce temps béni, ce temps de grâce où Dieu et l’homme font cause commune, à travers Moïse et Elie, c’est-à-dire en accueillant la Loi et les prophètes, en nous mettant à l’écoute de Celui qui nous parle depuis la nuée et qui désigne Jésus comme son Fils bien-aimé, Celui dans lequel Dieu met toute sa joie et qu’Il nous demande d’écouter ! Oui, mettons-nous toujours à l’écoute de Jésus et de son Evangile ! Donc, nous sommes sur la montagne, celle qui unit le Ciel de Dieu et la Terre des hommes ! Et tout baigne, c’est le bonheur absolu même s’il y a, à la fin du récit, cette crainte des disciples, cette peur devant la manifestation du divin ! La Transfiguration c’est aussi et surtout, l’anticipation du mystère de la résurrection, comme une pause sur le chemin de Jérusalem, comme un « fortifiant spirituel » avant la grande épreuve de la Passion et de la Croix… La Transfiguration nous donne le sens même de notre Carême, le but de notre voyage : nous serons un jour, nous aussi, transfigurés, métamorphosés dans la joie du grand matin de Pâques, dans la résurrection du Seigneur qui précède notre propre résurrection ! Mais avant cela il va nous falloir redescendre de la montagne, prendre la route de Jérusalem, vivre notre propre chemin de croix car il ne peut exister de joie pascale sans affronter le mystère de la mort ! Et c’est peut-être ça l’enjeu de notre Carême ? Nous voudrions bien rester sur la montagne, dresser trois tentes et ne plus bouger ! Contempler le Christ déjà ressuscité, nous rassasier de sa présence, l’adorer en silence, être bien, être dans notre « zone de confort » comme on dit, mais surtout ne pas retourner dans la plaine et ne pas prendre notre part des souffrances liées à l’Evangile comme dit St Paul ! Cette première attitude qui consiste à éviter la réalité de la Croix c’est souvent l’attitude de celui qui veut bien fêter Pâques avant Carême, qui voit la religion comme une belle technique pour qu’on lui fiche la paix, pour être tranquille avec mon Jésus à moi que j’aime en regardant un peu de haut les problèmes de ce monde mauvais qu’il faut fuir comme la peste… Donc tout va bien pour moi ! J’ai le sentiment d’être arrivé, d’être au sommet, d’avoir fait ma carrière ecclésiastique ou ma carrière de bon chrétien, je n’ai plus rien à prouver, je reste sur la montagne, je ne veux plus rien faire et ça va bien comme ça ! Mais voilà, le Seigneur me demande de me relever et de continuer à relever les autres, de redescendre de la montagne et de reprendre le chemin du Carême ! La route n’est pas finie et le verbe employé par Dieu est toujours à l’impératif : Va ! Quitte ton pays, tes certitudes et ta tranquillité car il n’y a de joie pascale partagée qu’au terme du chemin !... Une autre attitude ce pourrait être la peur de l’avenir, la crainte du jugement de Dieu, le pessimisme qui, là aussi, nous fixe sur place dans nos doutes sur l’avenir de la foi qui se perd, dans les scandales au sein de nos Eglises, dans la planète qui meurt, dans les conflits incessants entre les hommes, dans la guerre qui n'en finit pas… Mais là-aussi, la transfiguration nous apporte déjà la lumière de Pâques et nous fait sortir de nos tombeaux de doutes, de peurs et de craintes… Oui, la lumière brille et c’est elle qui peut guider nos pas si nous sommes dans la nuit du doute et du pessimisme !... Une dernière attitude ce serait le « ras le bol » généralisé car j’en ai marre Seigneur, il y a trop de croix dans ma vie, c’est trop lourd à porter : maladie, pbs familiaux, vie professionnelle, solitude, addictions, vieillesse, que sais-je ? Ce que je vis ce n’est pas d’être transfiguré c’est bien plutôt d’être défiguré en permanence par le poids des épreuves ! Là encore, là surtout, n’ayons pas peur de marcher quand même, de crier vers le Seigneur nos révoltes devant l’excès du mal… Rappelons-nous que le Seigneur marche à nos côtés, qu’Il est même Celui qui nous porte dans ses bras lorsque la route est trop dure… Rappelons-nous que le Seigneur a déjà pris la route avant nous, qu’Il a pris sur lui toutes nos croix pour les conduire de la montagne de la transfiguration à la montagne du Golgotha ! Le Seigneur a déjà pris soin de notre futur. Il ne veut pas que nous restions là sans rien faire mais il ne cesse de nous embaucher pour la mission d’aimer, d’aller vers les autres, « d’espérer contre toute espérance », de prendre les brancards de nos vies et de marcher vers la lumière de Pâques ! Amen ! 

